Du  peuple  d’Arras,  réunien  Assemblée 
générale  des  six  Sections. 

jî  la  Convention  'Nationale^ 


\^EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE 


T LORSQUE  le  peuple  s\isscmble  pour  uoniiueï 
scs  Représentans , il  lait  tomber  son  choix  siir- 
ceux  qui  lui  paroi^scnt  les  plus  digues  de  sa  corn 
fiance,”  mais  il  s’apperçoit  quelque  fois  trop  tard 
qu’il  a été  trompé^  te  le  est  la  malheurèuse  situa- 
tion dans  laquelle  nous  nous  trouvons.^  Les  Elec- 
teurs du  Département  du  Pas  - de  - Calais , au  mo' s 
de  septembre  dernier , ont  nommé  onze  Députés 
à la  Convention  Nationale;  neuf  mois  ne  sont  pas 


eacore  écouîés  & cinq  d’entre -eux  ont  perdu  no- 
ire coimance.  Nous  n’ignorons  pas  que  ces  Dé- 


put;  S une  fois  nommés  pi 
à toute  la  République  & 


ar  nous,  appartiennent 
que  non  - seulement 


Iioxs  pe::ipie  d diras  n avruts  pas  isole, Tior  t le  droit 
oe  les  ^rappellcr  ; mais  que  nous  ne  ' our  ions  pas 
iiiemeie  ia.rc  avec  tous  nos  fivres  du  Depa  te- 
lî’.cnt^,  pui  que  la  République  étant  une  & indi- 
visible ne  peut  agir  que  par  un  a; sentiment  de 
la  majorité,  ou  eu  vertu  d’une  loi  de  ses  Eepré- 
Scinaos.  Nous  savons  que  ce  ii’est  pas  là  une  dé- 
rogation à la  .'  ouycrainctéque  nous  avons  le  droit 
Cl  exeicei , mais  i usage  sage  feguîier  de  cette 
souveraineté  qui,  si  elle  vouloit  être  partielle, 
seroit  un  attentat  contre  celle  que  la  nation  doit 
exeîcey  dans  toute  sa  plénitude.  Nous  sommes 
pénétrés  de  ces  principes  & nous  n’ignorons  pas 
que  tout  ce  qui  y seroit  contraire  tendroit  au  fé- 
déralisme que  nous  .abhorrons  & auquel  nous  nous 
opposerons  jusqu’au  dernier  soupir.  Mais,  Repré- 
sentans , c est  - a - nous  sans  doute,  à nous  qui 
avions  fondé  nos  espérances  sur  le  patriotisme  de 
ceux  que  nous  avions  nommés , à nous  qui  devions 
le  plus  compter  sur  fusage  qu’ils  feroient  de  leurs 
talens  , à nous  qui  les  avions  présentés  au  peuple 
Français  comme  ses  défenseurs,  à nous  qui  nous 
voyons  si  fortement  ijéçus  c’est  à nous  qu’il  ap- 


partlent  d âppêller  îa  vigilance  publique  sur  eux, 
à nous  qu’il  appartient  de  les  dcnoiccr  aux  au- 
tres Departemens&  à la  Convention  iVaticnale  , 
auxauties  Deparremens,  afin  qu  à noire  exemDle 
lis  fassent  connoit.  e ceux  qui  soiuis  rie  leius  scuis, 
ne  sont  pas  les  viais  amis  du  peuple,  à h Con- 
veation  Nationale  pour  qificlle  cherche  dans  sa 
sagesse  les  moyens  de-  se  purger  ehe-même  de 
tous  ceux  qui  leiardent  sa  marche  & empêchent^ 
fc  bien  que  nous  avons  droit  d attendre  ci  elle. 


vous  dcclarciis  deneq  Rcpircsentans,  & 
à 1 lancc  entuie  c^ue  parmi  les  L/épu^és  nom'- 
raés  par  le  Département  du  Pas  - de -Calais  " / 
Personne,  Varkt,  Magnicr,  Daunou  & ïhomri  / 
ayne,  ont  perdu  totalement  notre  confiance.  Nou/ 

çe  doutons  pas  que  nos  frères  du  Département 
du  Pas  - de  - Calais,  ne  soient  comme  nous,  cou- 
vameus  des  torts  de  ces  Députés  & qu’ds  ne 
partagent  notre  juste  indignation  contre  eux. 

Quant  à vous,  fidèles  Représentans,  vous 
défenseuis  des  principes,  hommes  dignes  de  toute 
notre  confiance , continuez  do  vous  montrer  coin- 
fait  jusqu’à  présent,  redoublez 
même  d éflorts  , n oubliez  pastjue  l’intrigue  & la 
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perildic  vous  entourciit.  Quel  dépôt  vous 
.confié!  jiiT.ais  il  n en  fat  de  plus  précieux  , 
le  bonheur  & la  liberté  de  rL^mvers. 


A r-IsT^e  l’Imprimerie  de  la  Citoyenne  X'ARLE 
Imprimeur  du  Département. 


